
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE ÏU

FEU M. L'ABBE OSIAS CORBEIL

Le 9 mars est décédé au presbytère de La Tuque, chez son frère
curé de cette paroisse, M. l'abbé Osias Corbeil, missionnaire colonisateur
Pour le Manitoba. Miné depuis plusieurs année par le diabète, il es: mort
des suites d'une pleurésie qu'il fit au mois d'août dernier. Comptant sur
Sa forte constitution, il se remit trop tôt au travail. Il fit un voyage de
Colonisation aux Etats-Unis à l'automne et en revint très affaili. Il se
remit cependant un peu, mais un nouveau voyage lui fit constater qu'il ne
Pouvait plus remplir les devoirs de sa charge. Il écrivit à S. G. Mgr
l'Archevêque pour lui offrir sa résignation et, ayant réglé toutes s af-
iires à -son bureau de Montréal, il dit à un confrère en le quitrant : "Je

M'en vais mourir à La Tuque". Huit jours plus tard tout éait fini; il
faisait, nous écrit-on", une mort bien consolante et bien sacerdotale".

Le regretté confrère était né à Sainte-Scholastique le 22 arvier
1867, d'Edouard Corbeil et d'Ovide Routhier, soeur de Mgr J.-O. Routhier,

Vicaire général d'Ottawa, et de Sir A.-B. Routhier, Il fit ses études das-
siques à Sainte-Thérèse et étudia le droit pendant une année. Il fit ensuite
du journalisme pendant deux autres années et entra au Grand Séminaire
d Ottawa, dont le R. P. Langevin était alors le directeur. Il fut ordonné
Prêtre le 19 mai 1894. Il fut vicaire à la Pointe-Gatineau et à Masson
dans le diocèse d'Ott'awa. En 1896, sur les instances de son ancien direc-
teur devenu archevêque de Saint-Boniface, il vint au Manitoba et fut nom-

e uré de Saint-Adolphe.

En 1898, le R. P. Gendreau, O. M. I., fut envoyé en mission spéciale
au Yukon. M. l'abbé Corbeil l'y accompagna et demeura huit ans dans
ce lointain pays. Il séjourna successivement à Dominion (1898-1902) et

aWhite Horse (1902-1906). Mgr Langevin, qui visita ces missions en 1901,
rendit, dans un rapport sur son voyage, l'hommage suivant au mérite des
11issionnaires du Yukon :

"Le dévouement du R. P. Gendreau et des premiers missionnaires,
quil'ont accompagné, comme le R. P. Desmarais et M. l'abbé Corbeil, ou

é -r'ont précédé, comme le R. P. Lefebvre, a été admirable et souvent
roÏque,

<rdl était alors bien difficile d'arriver dans ce lointain pays. Le
rand nombre de tombes qui bordent le Yukon et les anciens chemins de

n ts, appelés "trails", prouve que les fatigues du voyage ont causé la
de nombreux chercheurs d'or.

et Les courses des missionnaires ont souvent ensanglanté leurs pieds,
et a solitude encore plus que la mauvaise nourriture a mis parfois leur
touage à l'épreuve. Sans la présence des missionnaires, le Yukon, aurait

é comme d'autres pays miniers, un véritable enfer."

riée P. l'abbée Corbeil revint du Yukon en 1906 et fut pendant deux an-
s Missionnaire colonisateur pour l'Alberta. A l'automne de 1908, il


